
NOBLES PAROLES 69

Esprit, Mgr Le Roy était spécialement i|iialitié pour provoquer 
la, concession d'une faveur de ce genre.

Par un rescrit, en date du 8 mai 1907, le Saint-Père a 
accordé la faveur demandée.

Désormais, chaque fois que 'es fidèles réciteront, en forme 
d’oraison jaculatoire, et dans n’in.porte quelle langue, l'invoca­
tion bien connue: Veni, mincit Spiritas, repie tuonim corda 
tidelium et tai anions in eis ignem accende.—« Venez, Esprit 
saint, remplissez les cœurs de vos fidèles et allumez en eux le 
feu de votre amour!», tous les fidèles pourront gagner une 
indulgence de trois cents jours, applicable aux défunts.

----------  -o*o- -----------

Nobles paroles

A l’inauguration du collège Saint-Edouard, à Beauport, dont 
nous parlions il y a huit jours, M. l’avocat J.-E. Bédard, fonda­
teur de la nouvelle institution, a prononcé un .discours qui fut 
très remarqué. Nous en reproduisons ici deux passages qui 
sont particulièrement admirables:

... 11 ne m’appartient pas de prôner l’œuvre qui vient d’être heu­
reusement conduite à bonne fin, et qui complète notre organisation 
scolaire. Depuis des années, nous en sentions le besoin, et la Pro­
vidence nous l'a donnée en temps opportun. Simple outil entre ses 
mains bienfaisantes, je l’ai entreprise avant tout pour rendre gloire 
à Dieu, et contribuer dans la mesure de mes forces à l’honneur et au 
progrès de la race à laquelle je m’enorgueillis d’appartenir. Mainte­
nant que c’est fait et qu’enfin nous avons parmi nous ces admirables 
religieux et ces éducateurs distingués que sont les Frères de Saint- 
Jean-Baptiste de la Salle, j’éprouve une inexprimable satisfaction, la 
plus intense et en même temps la plus douce que le cœur de l’hom­
me puisse ressentir. En toute sincérité, du sacrifice que j’ai pu faire, 
je suis payé au centuple.

. . .Quant à vous, enfants de ma bonne vieille paroisse de Beau- 
port, regardcz-la bien, cette maison, de ce jour elle est la vôtre. 
Venez-y sans crainte : la croix du Christ y a la place d’honneur, «t 
l'y aura toujours, je l’espère. Ventz-y donc tous, pour y apprendre de 
vos maîtres dévoués pourquoi vous êtes venus en ce monde, et ce 
que vous avez à y faire. Venez y recevoir de leurs mains cette forma­
tion virile qui fera de vous dts hommes de devoir et de sacrifice, de 
bons chrétiens tt des citoyens sans peur et sans reproche. Venez 
vous y préparer aux luttes de la vie, aux rudes combats que peut- 
être il vous faudra livrer plus tard pour la conservation de 1 héritage 
des ancêtres, notre sol, notre religion, nos institutions, notre langue 
et nos lois. Fasse le ciel qu’alors chacun de vous soit prêt, fasse son 
devoir et, réalisant les espérances que fonde sur vous la patrie, con­
tribue généreusement à assurer les glorieuses destinées que nous 
rêvons pour elle.


